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Résumé

L’allergie aux viandes de vertébrés est passée en revue à partir des divers rapports et travaux de la littérature. Nous présentons les diverses
allergies aux viandes et leurs particularités. Nous évoquons les allergies croisées démontrées ou simplement suspectées pour chacune d’entre elles.
# 2009 Elsevier Masson SAS. Tous droits réservés.
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Abstract

Allergy to meat of mammalian origin has been reviewed in various published reports and studies. We will describe several of these meat
allergies and their peculiarities. We will include consideration of cross-reactions that have been demonstrated or simply suspected for each of these
allergies.
# 2009 Elsevier Masson SAS. All rights reserved.
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1. Introduction

Nous évoquerons l’allergie aux viandes de vertébrés
(viandes mammifères et aviaires) qui est connue et décrite
depuis des décennies même si la fréquence de cette allergie
reste globalement rare. Nous excluons de cette présentation
l’allergie aux poissons et fruits de mer.

L’allergie alimentaire aux viandes se situe souvent dans un
contexte d’allergie croisée (entre poils et viande de mammifère
– entre viande volaille et œuf) et dans ce domaine, il existe des
implications parfois inattendues (allergie croisée entre viandes
et médicaments, par exemple).

1.1. Manifestations cliniques

L’allure clinique est variable et tous les symptômes de
l’atopie sont représentés. Le syndrome oral théoriquement plus
spécifique de l’allergie aux aliments végétaux est également
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décrit pour viande de volaille [1,2] et de porc [3]. De façon plus
anecdotique, la viande de porc a été jugée cause de syndrome
néphrotique [4]. Cette allergie alimentaire peut être sévère,
voire mortelle, comme nous l’avons rapporté dans le cas d’un
patient porteur d’un syndrome porc-chat et décédé après
ingestion de sanglier [5]. Il s’agit souvent d’une allergie
alimentaire non systématique soumise à l’existence associée de
cofacteurs déclenchants, ce qui explique peut-être une certaine
sous-estimation du fait des difficultés diagnostiques. La voie
alimentaire est bien évidemment la voie déclenchante, mais
l’inhalation a été également décrite [6]. La voie cutanée est
relativement spécifique de certaines pathologies profession-
nelles.

1.2. Diagnostic différentiel

L’allergie après ingestion de viandes est parfois due à des
additifs ou contaminants, notamment médicamenteux [7–11].
Ces évocations sont anciennes et non rapportées dans la
littérature récente.
és.
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1.3. Allergènes des viandes

1.3.1. Viandes mammifères

1.3.1.1. Viande de Bœuf. La sérum-albumine bovine (BSA)
semble l’allergène dominant de la viande de bœuf [12,13].

L’importance de la sérum-albumine (SA) est également
mentionnée en médecine vétérinaire chez des chiens allergi-
ques à la viande de bœuf [14].

Les IgG bovines (PM 160 kDa) seraient également un
allergène majeur pouvant même être reconnues par 83 % des
sérums de patients allergiques à la viande de bœuf. Elles
pourraient expliquer une allergie croisée avec l’agneau, le
chevreuil mais ne seraient pas présentes dans le porc ni le poulet
[15]. Ces IgG seraient thermolabiles [16].

Chez le chien allergique aux viandes, l’IgG semble
également un allergène important [17].

Dans certain cas et en particulier en cas de large réactivité
croisée, l’actine (Pm 81 kDa) est reconnue par les IgE du
patient allergique, mais le rôle cette protéine en tant
qu’allergène reste peu clair [18].

La myoglobine (Pm 17 kDa) est également un allergène
possible [19]. Cette protéine thermorésistante, dénuée de ponts
disulfures, pourrait expliquer certains cas d’allergies aux
viandes cuites. Mais pour d’autres auteurs [20], elle semble peu
impliquée.

Les radicaux carbohydrates sont présents dans les viandes.
Commins et al. [21] ont démontré que des IgE anticarbohy-
drates et en particulier antigalactose-alpha 1,3-galactose
(alpha-gal) étaient présents chez des patients présentant des
réactions allergiques tardives après l’ingestion de viandes.

L’allergie à la viande de bœuf peut être isolée mais est
souvent associée à une allergie à d’autres viandes de
mammifères (agneau, veau, porc) ou au lait de vache [22].
Chez le jeune enfant allergique au lait de vache, il est parfois
retrouvé une allergie à la viande de bœuf notamment peu cuite
[16].

1.3.1.2. Viande de porc. La SA est un allergène croisant très
fréquemment mis en cause [23].

1.3.1.3. Autres viandes mammifères. Ont été décrites les
allergies aux viandes de cheval [24], de chevreuil et de lapin
[25].

Le premier cas d’allergie à la viande de baleine et de morse a
été récemment rapporté [26] chez un jeune garçon vivant en
Alaska, région où ces deux aliments sont communément
consommés. On a également rapporté une allergie aiguë au
caribou (renne) et au phoque chez trois enfants Inuit [27]. On
peut regretter dans ce dernier travail qu’il n’y ait pas eu d’étude
d’allergie croisée entre ces deux viandes.

1.3.2. Viandes de volaille
L’allergie aux viandes de volailles est plus rare. Elle

concerne le poulet et/ou la dinde et/ou le canard et/ou l’oie. Elle
peut être associée à une allergie aux œufs [28] ou non [29–31].
Curieusement, Kelso et al. [30], bien que considérant que
l’allergie aux viandes de volaille puisse être dissociée de
l’allergie à l’œuf, trouvent en revanche une association entre
allergie aux viandes aviaires et le vaccin de la fièvre jaune avec
des tests cutanés positifs pour les vaccins chez trois patients.
L’allergie aux viandes de volailles peut être sévère [31].

1.3.3. Autres viandes
1.3.3.1. Grenouille. Elle appartient au genre rana des amphi-
biens. L’allergie alimentaire aux cuisses de grenouille est rare.
L’allergène majeur serait une parvalbumine [32].

1.3.3.2. Kangourou. La viande de kangourou (marsupial de la
famille des macropodidés) peut induire des réactions anaphy-
lactiques [33].

1.4. Variabilité de l’allergénicite des viandes

1.4.1. Allergie alimentaire soumise à cofacteur
L’allergie aux viandes est parfois systématique et repro-

ductible après ingestion, mais assez souvent et en particulier
pour le porc, elle est non systématique du fait de la nécessité de
cofacteurs associés indispensables à l’expression clinique.
L’anaphylaxie induite par l’exercice physique (AIE) a été
mentionnée par plusieurs auteurs dans ce domaine [15,34].
L’AIE a également été décrite avec la viande de volaille [29].

1.4.2. Cuisson – présentation industrielle
La cuisson peut faire disparaître l’allergénicité des viandes

mammifères comme l’ont montré Kanny et al. [35]. Dans ce
cas, l’expression clinique concerne essentiellement la viande de
bœuf qui est la plus propice à être consommée sous forme crue.
La SA serait en cause et sa thermolabilité expliquerait la
disparition de l’allergie avec les formes cuites.

Paschke et Besler [36] ont étudié l’influence de divers
processus industriels (chauffage, cuisson, congélation) sur
l’allergénicité du lait de vache et de la viande de bœuf. Ils
postulent une diminution de l’activité antigénique par destruc-
tion des épitopes parfois mais envisage également la possibilité
de néoantigènes. Toutefois, leurs résultats sont disparates et ne
permettent pas de généraliser leurs conclusions.

Han et al. [37] ont étudié la fixation IgE à l’égard des gamma
globulines de la viande de bœuf à partir de sérums de patients
allergiques. Ils ont testé le lien IgE selon la cuisson (60 à
100 8C) et les hautes pressions. La cuisson à 60 8C et les hautes
pressions n’altèrent pas la fixation alors que la cuisson à 100 8C
diminue la fixation.

Dans notre expérience, nous avons été confrontés chez
plusieurs patients allergiques au porc et au bœuf à des tests
cutanés négatifs à la viande crue, mais positifs à la viande cuite
(cas non publiés).

La lyophilisation pourrait diminuer l’allergénicité de la
viande de bœuf [38–40].

1.5. Allergie professionnelle aux viandes

L’allergie cutanée de contact touche les métiers de
l’alimentation (boucher–charcutier–restaurateur. . .) et peut
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prendre l’aspect d’une dermite de contact aux protéines souvent
décrite dans la littérature [41–50] ou d’un eczéma des mains
[51]. Parfois, les deux manifestations sont associées.

Les allergènes décrits sont plus souvent les viandes
mammifères, mais les volailles sont également susceptibles
d’induire cette pathologie [52].

L’asthme est également une possibilité d’allergie profes-
sionnelle décrite pour le porc [53].

Des pneumopathies d’hypersensibilité ont été décrites dans
la fabrication de salami, saucisson ou autres mais relèvent
davantage d’allergie aux moisissures penicillium [54,55]. Dans
la profession d’emballeur de viande, des asthmes ont été
imputés à des produits chimiques telle l’anhydride phallique
[56–58]. Ces deux dernières situations relèvent donc davantage
du diagnostic différentiel.

1.6. Allergènes croisant des viandes

1.6.1. Allergènes croisant des viandes mammifères

1.6.1.1. Allergie croisée entre viandes mammifères. L’aller-
gie croisée est fréquente entre viandes de mammifères [59].
Elle peut même être extrême et concerner pratiquement toutes
les viandes mammifères telle que décrite par Bourne et al. [18]
qui rapportent le cas d’une patiente allergique aux viandes de
bœuf, d’agneau, de porc, de kangourou (premier cas décrit) et
de lapin.

La SA est probablement l’allergène croisant le plus
important. Une grande communauté allergénique est également
démontré par Fiocchi et al. [60] entre BSA et SA ovine.

1.6.1.2. Allergie croisée entre viande et poils

1.6.1.2.1. Le syndrome porc-chat. Rapporté par notre
équipe en 1994 [61–63], cette allergie croisée concerne les
épithélias de chat et la viande de porc et se présente ainsi : peu
de patients allergiques au chat sont allergiques à la viande de
porc mais presque tous les patients allergiques au porc sont
allergiques au chat. Nous avions montré que la SA était un des
allergènes croisant les plus importants de cette allergie croisée
et le rôle de SA fut confirmé par d’autres équipes [64]. Dès nos
premières publications, nous avions remarqué que parfois la
sensibilisation mammifère allait très au-delà du simple
syndrome porc-chat et qu’il existait une forme « élargie » de
ce syndrome où la polysensibilisation mammifère était très
grande avec des patients qui présentaient également des
allergies à d’autres poils de mammifères mais également à
d’autres viandes (notamment agneau et bœuf).

Mamikoglu [65] a montré l’association entre allergie au lait
de vache, aux viandes mammifères et aux poils de chat et de
chien et invite même à tester systématiquement ces allergènes
alimentaires chez les patients connus allergiques aux poils
d’animaux.

1.6.1.2.2. Viande de mammifères – poils de chien. Vicente-
Serrano et al. [66] pensent que la SA serait impliquée dans
l’allergie aux viandes et poils de mammifères mais aussi dans
l’allergie au lait de vache (notamment sous sa forme persistante).
Certains de nos travaux [67] pourraient aller dans ce sens
puisque nous avons également montré que les jeunes enfants
présentant une réaction anaphylactique au lait de vache étaient
tous sensibilisés aux poils de chien.

La SA est également mise en cause en cas d’allergie croisée
entre viande de bœuf crue et poils de chien [13,68].

1.6.1.2.3. Viande de cheval – poils de hamster. Une
allergie croisée entre viande de cheval et poils de hamster
est suspectée par Cisteró-Bahíma et al. [24] chez une patiente
ayant développé une allergie alimentaire à la viande de cheval
après introduction d’un hamster à son domicile. Dans ce cas
également, la SA serait l’allergène croisant.

L’allergie croisée entre viandes et poils de mammifères est
donc décrite par divers auteurs avec des associations variables
qui probablement tiennent à des circonstances environnemen-
tales. Pratiquement toutes ces études insistent sur l’importance
de la SA pour lequel Spitzauer et al. [69] ont démontré qu’il
existait une forte homologie entre les différentes espèces.

1.6.1.3. Viandes de mammifères et médicaments. L’allergie
croisée aux viandes peut conduire jusqu’à l’allergie médica-
menteuse. Ainsi, pour l’héparine (origine porcine), nous avions
supposé à propos de deux cas que le syndrome porc-chat
pouvait être un terrain prédisposant [70]. Cette hypothèse
semble confortée par Kendall et Marney [71] qui rapportent un
cas de test cutané positifs aux héparines chez un patient
allergique à la viande de porc.

De même, l’allergie aux gélatines utilisées en anesthésio-
logie (origine bovine) semble être favorisée par l’allergie à la
viande de bœuf parfois d’ailleurs associée au syndrome porc-
chat (travaux non publiés de notre équipe). D’autres auteurs ont
rapporté cette association [72].

La BSA a été utilisée dans certains milieux de conservation
des spermatozoïdes et plusieurs cas d’allergie à la BSA ont été
décrits lors d’insémination artificielle [73–75]. Le premier de
ces cas fut publié par de Blay et al. [73] chez une patiente
technicienne de laboratoire (donc très exposée aux allergènes
mammifères) et le bilan montrait une polysensibilisation aux
SA de mammifères (BSA mais aussi SA de cheval, de chat, de
chien, de porc).

La SA qui semble tenir un si grand rôle en matière d’allergie
croisée n’est peut-être pas exclusivement en cause. En effet, les
radicaux carbohydrate alpha-gal pourraient expliquer les
réactions anaphylactiques médicamenteuses au cetuximab.
Le cetuximab est un anticorps monoclonal chimérique dont le
Fab contient des protéines murines et humaines et est indiqué
dans les cancers colorectaux avec métastases. Chung et al. [76]
suspectent les radicaux alpha-gal dans l’allergie croisée entre
cetuximab et viandes rouges.

1.6.2. Allergènes croisant des viandes de volaille
L’allergie au poulet quand elle est associée à une allergie à

l’œuf pourrait entrer dans le cadre du syndrome œuf-oiseau et
l’allergène présent dans le jaune d’œuf serait l’alpha livétine
[28,77]. Quirce et al. [78] ont étudié deux patients présentant un
syndrome œuf-plume. Pour l’un, il s’agissait d’une allergie au
jaune d’œuf et en particulier à l’alpha livétine. Pour l’autre,
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l’allergène dominant semblait le lysozyme du blanc d’œuf. Le
rôle de la SA a également été évoqué par d’autres équipes
[79,80]. Quirce et al. [80] ont montré que la SA de poulet avait
une homologie partielle avec la conalbumine (Gal d3 du blanc
d’œuf) et qu’elle était thermolabile expliquant que dans le
syndrome œuf-oiseau, malgré des tests cutanés positifs, les
viandes consommées cuites étaient le plus souvent bien
tolérées.

1.6.3. Allergènes croisant entre viande de mammifère et
viande de volaille

Ce point a été étudié par Ayuso et al. [15] qui montrent que
les patients allergiques aux viandes mammifères sont
sensibilisés aux viandes de volailles dans 44 % des cas
(19 individus sur 43) alors que les patients sensibilisés à la
viande de volaille ont systématiquement une sensibilisation
mammifère.

1.6.4. Allergènes croisant des autres viandes
La parvalbumine de la grenouille est proche des parvalbu-

mines de poisson comme l’ont montré Hilger et al. [81] et les
patients allergiques aux poissons ont des IgE qui reconnaissent
cette parvalbumine.

1.7. Bilan dans l’allergie aux viandes

1.7.1. Tests cutanés
Les prick-tests seraient peu sensibles pour certains [82].

Pour la viande de bœuf, les extraits allergéniques seraient peu
sensibles mais spécifiques alors que les extraits natifs seraient
plus sensibles mais moins spécifiques [83].

1.7.2. IgE spécifiques
Elles sont estimées plus sensibles que les tests cutanés par

Orhan et Sekerel [82].

2. Conclusion

L’allergie aux viandes de vertébrés et de mammifères en
particulier est un sujet passionnant tant sur le plan de la
démarche clinique qui s’apparente souvent à une enquête
policière du fait de la variabilité de l’expression clinique (rôle
des cofacteurs non spécifiques, variations de l’allergène sous
différentes conditions–cuisson, processus industriel) que sur le
plan physiopathologique et en particulier de l’allergie croisée.
Dans quel sens cette allergie croisée se met-elle en place,
autrement dit, quel est l’allergène inducteur et quel est
l’allergène induit ? Ce sens est-il toujours le même ou peut-il
varier ? Quel est le rôle du lait de vache en amont ? Le lait de
vache pourrait-il être impliqué dans le processus d’allergie
croisée et cet aliment pourrait-il générer une allergie secondaire
aux épithélias comme pourraient le suggérer quelques études ?
Peut-on envisager que l’allergie aux viandes soit la suite d’une
« vielle » allergie alimentaire au lait guérie au moment où nous
voyons le patient pour cette allergie aux viandes ?. . . Autant de
questions pour lesquelles nous espérons une réponse dans les
années à venir.
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